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Evaluation de couches de protections pour la conservation des objets en PVC 

plastifiés (Eco-PVC) 
 
Environ 40% des objets en PVC des collections patrimoniales sont dans un état de conservation 
médiocre [1]. Les principales altérations sont le jaunissement, l’exsudation, la perte de souplesse et 
l’encrassement. L’aspect visuel des œuvres est alors profondément modifié. Ces dégradations sont 
attribuées à la présence de plastifiants apportant souplesse au matériau mais dont l’absence de liaison 
covalente avec le PVC conduit à leur migration progressive vers la surface du matériau le rendant 
suintant et collant [2, 3]. Cette migration s’accompagne d’une déshydrochloruration du PVC 
responsable du jaunissement [4-6]. Dans le domaine de l’enduction textile, réalisée avec du PVC mais 
pas seulement, l’application d’un vernis en surface est une pratique courante qui permet notamment 
d’obtenir des aspects visuel et/ou tactile recherchés ou une protection spécifique. Ces constats de la 
dégradation des objets en PVC amènent plusieurs questions. Un vernis apposé sur le PVC peut-il 
constituer une solution préventive à la migration des plastifiants ? Peut-il être une protection 
ultérieure efficace d’un matériau PVC altéré, dans un protocole de restauration, comme c’est le cas 
des couches de finition appliquées sur les métaux ? Un traitement chimique simple de la surface d’un 
PVC altéré peut-il être efficace pour freiner le vieillissement ? L’impact visuel sur l’œuvre à court et 
long terme de ces différentes solutions serait-il acceptable ? Les solutions envisagées sont-elles 
facilement applicables à des œuvres de tailles et de formes variées, parfois composites ? D’un point 
de vue fondamental, quelles sont les interactions du vernis avec les plastifiants et le PVC? 

Pour répondre à cette problématique, le projet Eco-PVC vise ainsi à étudier l’impact à court et long 
terme, d’une part, de la modification chimique de la surface de PVC plastifiés et, d’autre part, de 
l’application d’un vernis afin de prévenir les dégradations d’un objet neuf ou dans le cadre d’un 
protocole de restauration.  

Tout d’abord, un constat de la présence et de la nature chimique des vernis déjà présents sur la surface 
d’objets patrimoniaux en PVC, et ce depuis leur création, ainsi que de l’état de dégradation de ces 
objets, sera réalisé au sein de plusieurs collections du musée des Arts Décoratifs (jouets, bijoux, 
textiles, objets publicitaires, mobilier). Les conseils obtenus auprès de la société Griffine Enduction, 
spécialisée dans la production de textile enduit PVC permettront de connaitre les pratiques du passé 
et celles actuelles en matière de vernis ce qui conférera à ce projet une dimension temporelle élargie 
aux anciennes et aux futures collections.  

Parallèlement, des solutions seront évaluées sur deux PVC modèles de composition connue différente.  



 

 

         
D’une part, l’intérêt de traitements préventifs visant à ralentir ou éviter la perte de plastifiant sera 
étudié en appliquant différents vernis sur les PVC qui seront ensuite soumis à un vieillissement 
accéléré. Pour cela, le protocole de vieillissement artificiel et de caractérisation s’appuiera sur les 
résultats d’études précédentes réalisées par le LPPI et le C2RMF [7-10]. La caractérisation des 
dégradations physiques et chimiques permettra d’évaluer l’effet protecteur des vernis. Les 
modifications visuelles seront tout d’abord analysées par spectrocolorimétrie et mesures de brillance. 
Différentes techniques seront combinées telles que la spectroscopie infrarouge en transmission pour 
une analyse chimique du volume, la microscopie MEB couplée à la spectrométrie Raman pour une 
caractérisation physique et chimique de la surface, la colorimétrie pour quantifier le jaunissement, 
l’analyse thermogravimétrique pour évaluer la perte globale de plastifiant, l’analyse thermomécanique 
dynamique pour caractériser la perte de souplesse, et des mesures de propriétés de mouillage de 
liquides afin d’évaluer l’adhérence des vernis au PVC.  

D’autre part, des solutions curatives seront considérées sur ces mêmes PVC préalablement vieillis 
artificiellement. Deux voies seront explorées, la modification chimique de la surface et la modification 
physique par application des vernis précédemment étudiés.  

Les voies proposées en termes de traitement préventif ou curatif seront évaluées en fonction de 
l’altération visuelle éventuelle qu’elles provoquent et de son caractère acceptable dans un but de 
préservation de l’objet. La facilité d’application sur des objets des collections de tailles et de formes 
variées, parfois composites, sera également un critère très important. Ces deux aspects seront évalués 
en lien étroit avec les restaurateurs notamment du musée des Arts Décoratifs. 
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